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«Un projet
costaud pour
le Cirque
Royal»

ENTRETIEN _

L'image n'est pas banale.
Autour de la table, ils sont
trois: deux Franco-

phones, un Flamand, unis pour
défendre un projet culturel... à
Bruxelles.AnnieValentini,direc-
trice générale, et Paul-Henri
Wauters, directeur artistique, re-
présentent le Botanique et Jan
Van Esbroeck le Sportpaleis
d'Anvers. Les premiers sont
membres d'une ASBL subsidiée
par la Fédération Wallonie-
Bruxelles, le second, totalement
privé, gère depuis plus de 20 ans
des sallesde concert (le Sportpa-
leis, la LottoArena, ForestNatio-
nal...) et des théâtres.
Ensemble, ils sont candidats
pour l'exploitation du Cirque
Royal, cette salle de spectacle si-
tuée dans le Pentagone. Le Bota-
nique a géré cette salle pendant
près de 17ans, avant que la Ville
de Bruxelles, propriétaire des
lieux, rompe le contrat au prin-
temps dernier pour laisser la
place à l'ASBL Brussels Expo
(une structure de la Ville de
Bruxelles gérant une série d'évé-
nements et dirigée par Philippe
Close,par ailleurs échevin PS du
Tourisme). Cette décision avait
fait l'objet d'un recours au conseil

d'Etat du Bota, qui a eu gain de
cause, obligeant la Ville à lancer
un appel d'offres. La guerre des
salles est-elle déclarée? Aujour-
d'hui, le Bota et le Sportpaleis
fourbissent leurs armes...

Comment s'est faite cette colla-
boration surprenante?
Annie Valentini: La ministre
de la Culture Alda Greoli (CD H,
NDLR) a pris une initiative au
mois de juillet: une rencontre
avec Sven Gatz (ministre fla-
mand de la Culture et de
Bruxelles, VLD, NDLR) pour
essayer defaire de la gestion du
Cirque un dossier embléma-
tique de l'accord de coopération
entre Communautés, en
confiant au Botanique et à l'An-
cienne Belgique - qui dépend de
la Communauté flamande - la
gestion du lieu. Cette proposi-
tion de la ministre s'est heurtée
à une réticence de l'AB. Cette
dernière était d'abord très inté-
ressée, cela fait des années
qu'elle cherche une salle comme
ça.Maisface à cequi est apparu
comme une grosse résistance de
la Ville de B'f"UXelles,ils n'ont
pas osé. Cela leur semblait per-
du d'avance et ils craignaient
des répercussions sur leur fonc-

~ Deux candidats
s'affrontent pour la
gestion du Cirque Royal.
~ La Ville de Bruxelles,
via l'ASBL Brussels Expo.
~ Le Bota et le
Sportpaleis, « avec le
soutien d'Alda Greoli »,
assurent-ils.

tionnement car ils sont sur le
territoire de la Ville.

Et là, le Sportpaleis est arrivé?
Jan Van Esbroeck: C'est mon
initiative. Le Sportpaleis gère
depuis 20 ans de salles de
concer·ts. Onfait bien notre tra-
vail,je crois, ça marche bien, on
a des bons chiffres. On est une
organisation solide avec une
longue expérience. C'est évident
que lorsqu'il y a une salle
comme le Cirque qui vient sur le
marché, ça nous intéresse.

Vous ne partez pas gagnant, en
tant que Flamand qui débarque
à Bruxelles ...
Jan Van Esbroeck: Nous ne
sommes pas des Flamands,
mais des entrepreneurs. Qui
par hasard travaillent en
Flandre ... On n'est pas politi-
quement engagé.

Vous ne craignez pas un bou-
clier communautaire?
Paul-Henri Wauters: Dans les

faits, tant du côté du public que
des artistes, on dépasse très clai-
rement le clivage communau-
taire. L'AB et le Bota sont des
lieux où les artistes flamands et
francophones se sentent à la
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maison. C'est vrai aussi pour le
public. C'est devenu ringard de
parler communautaire main-
tenant.
Annie Valentini: On nous dit
qu'on se vend aux Flamands?
Ce n'est pas un projet politique
ou institutionnel! Moi je dis:
on devrait seféliciter de voir de
l'argent flamand investi à
BruTelles.

L'intérêt exact du Sportpaleis ?
Jan Van Esbroeck: Je l'ai dit,
quand une salle comme ça se li-
bère, c'est intéressant. Nous
pouvons assumer tout cequi est
gestion commerciale et gestion
de salle et laisser la direction ar-
tistique et de programmation
au Botanique. On ne peut pas
attendre qu'uneASBL comme le
Bota investisse dans les murs, le
béton, le bâtiment. Le Sportpa-
leis estprêt à investir 3millions
d'euros directement. Comment
la Ville va-t-ellejuger notre can-
didature? Je ne peux pas
m'imaginer que la candidature
de Brussels Expo donnera les
mêmes garanties. Tant au ni-
veau des investissements, que
de la gestion commerciale et ar-
tistique. On aime penser que la
Ville choisira la meilleure solu-
tion pour Bruxelles.
Paul-Henri Wauters: C'est un
beau projet avec une mixité lin-
guistique. Nous sommes vrai-
ment très complémentaires.

Ne craignez-vous pas que les
dés soient pipés? Après tout,
c'est la Villede Bruxelles qui

prend la décision finale ...
Jan VanEsbroeck :L'appel de la
Ville a été prévu pour Brussels
Expo. C'est à peine s'ils n'ont
pas écrit dans l'appel «votre
nom doit être Brussels Expo ».
(Rires)
AnnieValentinLL'appeld'ojfres
a étépublié enjuillet, avec le mi-
nimum de visibilité, et ilfallait
rentrer le dossier pour le 29
août. C'est vraiment créer les
conditions pour que les candi-
datures soient réduites ou in-
existantes ...

LeSota peut-il vivre sans le
Cirque Royal?
Paul-Henri Wauters: Pour le
moment le Bota vit dans la Té-
sistance. On espère tOUjOUTSque
le bon sens va l'emporteT. Le
choix raisonnable doit s'impo-
ser. C'est vital pour notre déve-
loppement !On va se retrouveT
15 ou 20 ans en aTrièTe ?Dans
tous les cas on sera amené à se
Tedéployer, c'est impossible
pour nous d'accepteT cette dimi-
nution de voilure. La logique est
en tout cas absurde pour nous.
On nepeut pas compTendre qua
un moment donné, un POUVOiT
localfrancophone décide de Té-
cupéTeT ce qui est pOUT nous
notTe grande salle! On ne com-
prend pas qu'il n'y apas un SUT-
saut politique en disant:
« VOusne touchez pas au Bota »
comme il y en aurait sans doute
un si un pouvoir localflamand
essayait d'empêcheT l'AB de se
développeT comme il le faut ...
Politiquement, c'est un vmi
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questionnement. Comment
peut-on se développeT dans une
communauté si, à un moment,
quand tout fonctionne, on
Tisque ceque nous appelons une
Técupération, qu'on vous enlève
votre outil?

Vous n'avez aucun soutien
politique?
Paul-Henri Wauters: La mi-
nistTe Alda G'reoli nous sou-
tient. Notre conseil d'adminis-
tmtion, où les quat1"e paTtis

francophones sont TepTésentés,
s'est mis d'accoTd. On a un large
soutien, dans tous les partis.
Mais à la Ville de Bruxelles, il y
a visiblement une indijféTence
à ces questions-là.

Votre dossier est costaud?
Paul-Henri Wauters: Près de
90 % de tieTs, des oTganisateurs
dans le milieu, nous ontfait des
lettres de Tecommandation. Le
p1"emieTagent francophone Na-
da a signé, enthousiaste. Le PTC-
mie1" opérateur flamand a si-
gné. HeTman Schueremans de
Live Nation a signé. C'est quel-
qu'un d'hyper respecté au ni-
veau international. Ensemble,
le groupe Sportpaleis et le Bota
attirent 2,5 millions de per-
sonnes et organisent 1.600 évé-
nements. C'est costaud. L'intéTêt
des Tesponsables politiques
d'une cité quelle qu'elle soit, c'est
le meilleur développement de
cette cité. On espèTe que la rai-
son l'empoTtera. Notre dossieT a
toutes les gamnties - finan-
cières et au niveau de l'expé-
rience - pour répondre à la vo-
lonté de renforccT Bruxelles sur
la scène culturelle. _

Propos recueillis par
ANN-CHARLOTTE BERSIPONT
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